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U
n territoire à vivre pour tous est un des enjeux du 
projet de territoire retenu par les élus de la Com-
munauté de communes du Val d’Ille-Aubigné. Pour 
cela développer l’offre de services à la population 

est un levier sur lequel nous travaillons. Nous vous proposons 
un point d’information sur quelques uns d’entre eux dans ce 
numéro de notre magazine d’infos.

Un dossier sur l’offre de services petite enfance de la 
Communauté de communes qui complète l’offre de garde 
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des professionnels du territoire et les offres privées. En 
perspective la création d’un multi-accueil de 36 places 
en centre ville de Melesse. La commune a lancé l’appel à 
candidatures pour le choix d’un opérateur d’aménagement 
de l’îlot intergénérationnel sur lequel cet équipement sera 
construit.

Le stade d’athlétisme du Val d’Ille-Aubigné, créé à Guipel, 
va être livré début novembre. Les différents clubs d’ath-
létisme du territoire, les ofices des sports et les scolaires 
du territoire vont ainsi pouvoir disposer d’un équipement 
de qualité adapté à leurs pratiques sportives.

Par ailleurs un nouveau programme d’accompagnement 
à l’amélioration de l’habitat est bien avancé en étude. Il 
permettra de poursuivre les actions engagées depuis 3 ans, 
à la fois en conseils techniques pour tous et des aides inan-
cières pour les familles plus modestes. Pendant ce temps 
de in d’étude et de validation de ce 2ème programme, les 
élus du conseil communautaire ont validé le inancement 
nécessaire pour assurer la continuité de ce service et ne 
pas interrompre les actions en cours.

Vous souhaitant une très bonne lecture.

Inauguration de l’hôtel d’entreprises Émergence
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5 Les aventuriers de la mobilité
Et si vous preniez le car ?

G Environnement
Le 10 novembre, 
tous aux vergers !

L
es vergers traditionnels du Val 
d’Ille-Aubigné, composés essen-
tiellement de pommiers et de 
poiriers, abritent une biodiversité 

remarquable. Ils jouent un rôle majeur de 
« corridor écologique » en permettant à 
de nombreuses espèces animales de se 
nourrir, de se déplacer, de s’abriter et de 
se reproduire.

Soucieux de sauvegarder son patrimoine 
naturel et culturel, le Val d’Ille-Aubigné 
encourage la connaissance et la restau-
ration de ces vergers. La Communauté de 
communes valorise les variétés anciennes 
et locales en accordant des aides inan-
cières à la plantation et en organisant  des 
formations sur la taille et le greffage. Avec 
l’association des Mordus de la pomme, elle 
entretient aussi cinq vergers conservatoires 
et communautaires, notamment à La Mé-
zière et à Saint-Symphorien.

Depuis quatre ans, l’opération « jus de 
pomme » met en relation des proprié-
taires de vergers avec des associations qui 

récupèrent les pommes et produisent du 
jus destiné à la vente pour inancer leurs 
actions.

Samedi 10 novembre, participez à la 
journée des vergers pour passer un 
moment convivial en famille ou entre 
amis à Sens-de-Bretagne, salle de loisirs, 
toute la journée.

T
ous les ans, le Val d’Ille-Aubigné fait appel à des « aven-
turiers » prêts à laisser leur voiture au garage pendant un 
mois pour se rendre au travail. Parmi les cinq volontaires 
ayant suivi l’expérience cette année, Roselyne a testé le 

car et le bus, conseillée par une collègue. « Habituellement, je 
mets 45 mn pour aller en voiture jusqu’aux Longchamps, à Rennes, 
explique Roselyne qui parcourt quotidiennement 25 km le matin 
depuis Saint-Symphorien. J’en avais assez des bouchons. Je voulais 
essayer les transports en commun pour moins de stress ».
Bilan ? « Le trajet est plus long car je suis obligée de prendre une 
correspondance de bus dans le centre de Rennes, à République. Je 
mets 10 à 15 mn de plus qu’en voiture ». Peu importe :  Roselyne 
a décidé de continuer à prendre les transports en commun. « En 
contrepartie, je suis moins stressée et je réduis mes frais de 
carburant ». 
Découvrez une autre aventure au prochain numéro…  

Taille : de 65 à 150 cm.

Poids adulte : de 90 à 350 g. 

Durée de vie : de 25 à 28 ans.

Observation : diurne. On la retrouve

souvent active en déplacement au sol 

ou en chasse dans l’eau. Jeune, elle fré-

quente les mares, les étangs, les rivières 

et les lacs. Les adultes peuvent être 

observés à l’écart des points d’eau. 

Elle est inoffensive.

Biologie : elle s’accouple au printemps 

et à l’automne. Les femelles peuvent 

se rejoindre pour pondre, courant juin. 

Chacune pond 10 à 30 œufs qui écloront 

début septembre.

Hibernation : la couleuvre vient de rentrer 

en hibernation jusqu’en mars. Elle choisit 

des sites variés : une fissure dans un mur, 

un trou de rongeur, une souche, une cave…

Nourriture : des amphibiens et leurs larves 

(grenouilles, crapauds, tritons…), des petits 

poissons, des rongeurs et des lézards.

Dangers pour l’animal : la couleuvre 

souffre du déclin de ses proies - les amphi-

biens principalement - à cause des activi-

tés humaines, de l’introduction d’espèces 

invasives et de la pollution de l’eau.

% Espèces à protéger
La couleuvre à collier
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Sur les conseils de la plate-forme 
locale de rénovation de l’habitat 
du Val d’Ille-Aubigné, Bertrand a 
rénové entièrement sa maison, 
refait sa toiture et installé un 
système de chauffage à la fois 
économique et écologique. 
Grâce à Pass’Réno, il a pu 
bénéficier de plusieurs aides 
financières.

C
’est un vrai coup de cœur ! Lorsque 
Bertrand découvre la vieille bâ-
tisse du centre-bourg de Mon-
treuil-sur-Ille, il imagine déjà son 

nouveau projet de vie. « Elle avait tout ce 
que je recherchais. Elle avait un certain 
charme. Elle était proche des commerces 
et disposait d’une surface habitable de 
120 m², répartie sur deux niveaux ».
Mais la maison n’est plus habitée depuis 
plusieurs mois. D’importants travaux de 
rénovation sont à entreprendre. « La toi-
ture prenait l’eau de partout, se souvient 
Bertrand. Il n’y avait aucune isolation ni 
système de chauffage ».
Une première rencontre est organisée avec 

les conseillers de Pass'Réno. « Nous l’avons 
encouragé car son projet rentrait dans la 
catégorie des travaux lourds et de lutte 
contre la dégradation de l’habitat, conie 
David Cabo-Gonzalez, l’animateur de la 
plate-forme. Plusieurs aides pouvaient être 
mobilisées ».

Six mois de travaux
Fin 2016, Bertrand se lance dans la rénova-
tion. Il s’installe en location dans un appar-
tement voisin en attendant. Un accompa-
gnement gratuit lui est proposé par SOliHA, 
prestataire de l’opération programmée 
pour l'amélioration de l'habitat (OPAH).  
Trois artisans sont sollicités. La couverture 
en ardoises est entièrement refaite. Les 
combles, les murs et les cloisons sont isolés 
en laine de verre. Bertrand opte pour un 
poêle à bûches, esthétique et performant. 
Le système de chauffage est complété par 
des panneaux électriques rayonnants, un 
programmateur, un chauffe-eau thermo-
dynamique et une VMC hygroréglable pour 
garantir la bonne aération de la maison. En 
juillet 2017, Bertrand s’installe enin dans 
sa nouvelle demeure.

60 % d’aides
Pour réaliser ses travaux, Bertrand a bé-
néicié de quatre types d’aides délivrées 
par l’Agence nationale de l’habitat (Anah), 
l’État, le Département d'Ille-et-Vilaine et 
le Val d’Ille-Aubigné au titre de la lutte 
contre la dégradation de l’habitat et des 
économies d’énergie. Montant total ? Envi-
ron 22 000 € soit 60 % du montant hors 
taxes des travaux. « La Communauté de 
communes m’a accompagné tout au long du 
chantier, conie Bertrand. Je suis vraiment 
satisfait des conseils et des aides qui m’ont 
été apportés pour passer le premier hiver 
dans ma nouvelle maison, à l’abri de la 
pluie, du vent et du froid ». 

5 Pass’Réno, 1 la Métairie, 
35520 Montreuil-le-Gast,
tél. : 02 99 69 58 93, 
www.pass-reno.bzh 

AVANT APRÈS

ï Habitat
Pass’Réno : des aides contre la dégradation 
de l’habitat

Pass’Réno, 
ça continue 
pour tous !
Le Val d’Ille-Aubigné renouvelle son 
soutien à la plate-forme Pass’Réno 
pour la rénovation de l’habitat avec 
des conseils gratuits et des aides inan-
cières aux travaux.
La collectivité travaille pour mettre en 
place une nouvelle opération conven-
tionnée à destination du public éligible 
Anah et prendre en charge les dossiers 
durant la période transitoire. 
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 Stade d’athlétisme
À vos marques, prêts, partez !

T
rès attendu par les clubs et les pra-
tiquants de l’athlétisme en Ille-et-
Vilaine, l’équipement de plein air 
à vocation d’entraînement et de 

compétition a été conçu pour toutes les dis-
ciplines. Le stade est formé d’un anneau de 
250 m en revêtement synthétique - résine 
polyuréthanne - partagé en six couloirs en 
ligne droite et quatre couloirs en anneau. Il 
inclut 3 ateliers de saut : saut en longueur 
et triple saut, saut à la perche, saut en hau-
teur. L’infrastructure intègre aussi trois aires 
de lancer dédiées au javelot, au disque, au 
marteau et au poids. Un éclairage permet 
les entraînements en soirée.

La construction du stade d’athlétisme faisait 
partie des principaux enjeux du Projet de 
territoire 2017-2020 du Val d’Ille-Aubigné : 
celui de développer une offre d’équipe-
ments sportifs structurants sur l’ensemble 
du territoire pour rendre accessible à 
tous la pratique du sport et diversiier les 
activités proposées. L’équipement a été 
dimensionné pour répondre aux besoins 
de développement de l’athlétisme. Il offre 
aux athlètes un outil de travail de qualité 
qui permettra aux différentes structures 

de se développer et d’élever leur niveau 
de performance. 

Avec la collaboration des clubs d’athlétisme, 
des ofices des sports (OCSPAC, OSVIDH) et 
du Département, de nombreux temps forts 
seront organisés tout au long de l’année : 
des journées découverte avec les écoles, 
des stages d’initiation et de perfection-
nement, des meetings jeunes ... Dans 
un premier temps, le stade d’athlétisme 
communautaire sera accessible aux clubs 
d’athlétisme, aux associations sportives 
locales et aux établissements scolaires du 
territoire. Sa mise en service est prévue in 
octobre - début novembre.

Six clubs
La Communauté de communes compte 
aujourd'hui six clubs d'athlétisme : As-
phalte Guipel, Jogging et Athlétisme 
Melesse, les Foulées Saint-Aubinoises, 
Agile Talon (La Mézière), Galoupaden 
(Montreuil-le-Gast) et l’Athlétic Club 
Mouazéen.

Le stade d’athlétisme communautaire a été livré en octobre. Situé 
à Guipel, l’équipement est la première réalisation du Val d’Ille-
Aubigné en matière d’équipements sportifs. 

5 + d’infos et réservation de créneaux  
Tél. 02 99 69 86 86 
sport@valdille-aubigne.fr

LES ÉCHOS
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Noalig Wyckens du club Asphalte Guipel 
est vice-championne de France 2018 
avec équipe du 4 x 100 m.
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La Trame Verte et Bleue

Les élus du Val d’Ille-Aubigné, le conseil de développement, les 
partenaires inanciers et associatifs ont travaillé sur le programme 
d’actions en groupes thématiques - agriculture, bâti, carrières, 
forêt/bois, nature en ville, éducation à l’environnement). Un 
« éductour » a été réalisé à destination des élus communaux pour 
donner à voir les actions en faveur de la biodiversité menées sur 
le territoire. Entre août et octobre, le grand public a pris part à une 
consultation numérique, à un concours photo et à d’autres actions 
participatives lors des comices agricoles.

, Concertation
Quand les habitants participent !

Le Plan local d’Urbanisme Intercommunal (PLUi)

La concertation autour du PLUi est mise en place avec une carte 
collaborative en ligne sur la nature en ville, des expositions, des 
balades urbaines et des réunions publiques. Une centaine de 
personnes a ainsi participé aux dernières réunions publiques.
Pour poursuivre la démarche de concertation du  Plan Local d’Urba-
nisme Intercommunal (PLUi), une nouvelle exposition consacrée 
aux projets communaux est prévue en in d’année. Un atelier 
thématiques grand public sera organisé autour des enjeux du 
renouvellement urbain.
5 Plus d’infos à la page PLUi de www.valdille-aubigne.fr 

 Le schéma des déplacements

Trois ateliers-débats ont été organisés pour connaître vos habi-
tudes de déplacement, partager le diagnostic et imaginer des 
pistes d’actions prioritaires. Ces temps d’échange précieux avec 
la Communauté de communes ont rassemblé 30 à 40 personnes 
à chaque fois. Le schéma enrichi de cette rélexion citoyenne sera 
validé en in d’année puis porté à la connaissance du public sur 
www.valdille-aubigne.fr 

Le Plan climat-air-énergie territorial (PCAET)

Après le diagnostic, l’heure est à la co-construction. Trois groupes 
de travail thématiques ont été constitués sur l’agriculture, le bâti-
ment et les énergies renouvelables. Des solutions existent pour 
favoriser l’autonomie, la diversiication des exploitations agricoles 
mais aussi le maintien du bocage et la production d’énergie 
verte. Des pistes d’actions existent également pour accélérer la 
rénovation et les écogestes tout en développant un mix d’éner-
gies renouvelables capable de produire 146 GWh/an d’ici 2030. 
Agriculteurs, artisans, citoyens, associations, institutions, élus 
locaux… Rejoignez-nous !
5 Contact : Soazig Rouillard, tél. : 02 99 69 86 05 ; 
soazig.rouillard@valdille-aubigne.fr  
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Multi-accueil, micro-crèches, 
espaces jeux… La Communauté 
de communes pilote l’accueil 
collectif des enfants de 0 à 3 
ans. Avec des places, de l’info et 
des services qui font grandir le 
réseau pas à pas.

L
e Val d’Ille-Aubigné fait des bébés. 
C’est bon signe, les familles s’y 
plaisent. Revers de la médaille ? 
Les parents de jeunes enfants 

peinent parfois à trouver une solution de 
garde adaptée à leurs besoins. L’accueil 
individuel reste le principal mode de garde. 
Dans 75 % des cas, les tout-petits sont 
coniés à une assistante maternelle. Mais 
l’accueil collectif se développe. Dernier 
exemple en date ? La micro-crèche Bulle 
de rêves, à Melesse.

Ouverte depuis mars 2017, la structure, 
dotée de dix places, était très attendue. 
Elle était inscrite au schéma petite enfance 
de la Communauté de communes. « Il y a 
deux ans, la collectivité a souhaité prendre 

DOSSIER

la compétence complète de la politique 
d’accueil du jeune enfant, rappelle Thierry 
Nogues, responsable du pôle solidarités. 
Un choix dicté par la nécessité de rattraper 
notre retard. Notre offre de garde en accueil 
collectif est encore insufisante au regard 
de notre démographie très dynamique ». 

88 places en établissement 
d’accueil

Depuis mars 2017, le Val d’Ille-Aubigné 
gère directement quatre structures dont Les 

Petite enfance

Un réseau qui grandit
Pitchouns est la doyenne. Pourvue de 20 
places, le multi-accueil de La Mézière fête 
ses 20 ans. Ses petites sœurs de Melesse 
se prénomment maintenant Méli-Malo et 
Bulle de rêves. À Vignoc, il faut aussi comp-
ter avec Pazapa. Chacune des trois micro-
crèches dispose d’une capacité d’accueil 
de 10 places. 

Ouvertes du lundi au vendredi à partir 
de 7h30, les quatre établissements pro-
posent un accueil régulier, occasionnel ou 
d’urgence. « Nous partageons un projet 
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DEUX QUESTIONS À

JEAN-YVES BILLON
Vice-président, en charge 
des services à la population

Qu’est-ce qui a changé 
depuis deux ans ?

En 2017, la Communauté de communes a 
repris - comme le préconisait le schéma 
petite enfance - l’organisation de l’accueil 
collectif pour offrir aux familles un service 
mieux structuré.

Nous avons rapidement ouvert une troi-
sième micro-crèche ain d’améliorer l’offre 
d’accueil collectif. Un Ripame a également 
été mis en place, destiné à l’ensemble des 
professionnels de la petite enfance et des 
parents. La situation s’est donc améliorée. 
Mais nous sommes aussi conscients des 
dificultés. Trouver rapidement une place 
en établissement d’accueil du jeune enfant 
reste dificile.

Pourquoi est-ce si compliqué ?

La croissance démographique, l’arrivée 
de jeunes familles et le départ en retraite 
d’assistantes maternelles pèsent dans la 
balance. Créer un établissement est un 
investissement inancier important. Mais 
c’est aussi une priorité. C’est pourquoi nous 
ouvrirons rapidement un nouveau multi-
accueil de 36 places à Melesse.

Cet accueil collectif est complémentaire 
de l’accueil individuel. Les assistantes 
maternelles ne doivent pas craindre la 
concurrence. Nous avons besoin de tout 
le monde ! L’essentiel, c’est de donner aux 
parents la possibilité de choisir leur mode 
de garde dans l’intérêt de l’enfant.

éducatif commun, fondé sur le respect des 
rythmes de l’enfant, l’autonomie, la sécurité 
affective et l’ouverture vers l’extérieur », 
souligne Sophie Lucas, la directrice des 
micro-crèches. Avec du bio et du local dans 
les assiettes le midi.

Puéricultrices, éducatrices de jeunes en-
fants, auxiliaires de puériculture, aides-
éducatrices, cuisinière… Au total, 25 agents 
travaillent de concert dans les établisse-
ments petite enfance du Val d’Ille-Aubigné.

En parallèle, deux autres multi-accueils sont 
en activité sur le territoire. À Montreuil-
sur-Ille, l’Ille ô doudous propose désor-
mais 18 places. À Saint-Aubin-d’Aubigné, 
20 places sont maintenant disponibles à 
Ty Marmots. Petite différence : ces deux 
établissements sont gérés par l’ADMR avec 
le soutien inancier du Val d’Ille-Aubigné. 
C’est aussi le cas pour les haltes-garderies 
La Farandole, à Melesse, et Sens en éveil, 
à Sens-de-Bretagne.

Infos pratiques 
et guichet unique
Croissance démographique oblige, le 
schéma petite enfance prévoyait la 
construction d’un second multi-accueil com-
munautaire. Ce sera chose faite en 2020. 
Un établissement de 36 places ouvrira 
à Melesse, près de la salle polyvalente. 
L’architecte sera choisi en in d’année.

Les élus s’étaient aussi engagés à créer 
un relais d’information pour les parents et 
les assistantes maternelles. C’est fait. Les 

DOSSIER

quatre animatrices du Ripame tiennent 
six permanences par semaine, sur ren-
dez-vous, dans quatre communes. Elles 
renseignent les familles sur les modes 
de garde (collectif et individuel), les dé-
marches administratives et accompagner 
les assistantes maternelles dans leurs pra-
tiques. Le Ripame fait vivre des espaces 
jeux, organise des soirées débats… Un vrai 
service d’aide à la parentalité.

L’ADMR, le partenaire de confiance

Depuis 2014, l’association gère les 
multi-accueils Ty Marmots (Saint-Au-
bin-d’Aubigné), l’Île ô doudous (Mon-
treuil-sur-Ille) et la halte-garderie Sens 
en éveil (Sens-de-Bretagne). 
« En mai, nous avons du fermer la halte-
garderie Carrousel, à Saint-Aubin-d’Aubi-
gné. Pour ne pas pénaliser les familles, 
nous avons augmenté les capacités 
d’accueil de nos deux-multi-accueils. 
De quatre places pour l’un, six places 
pour l’autre. Sans faire de travaux car les 
locaux étaient prévus pour ce faire […]
Cet automne, nous renouvelons la 
convention d’objectifs qui nous lie à 
la Communauté de communes. Nous 
repartons normalement pour trois ans 
avec une équipe de 16 salariés […] En 
Ille-et-Vilaine, je connais d’autres terri-
toires moins bien lotis. Certes on peut 
toujours faire mieux. Mais ce n’est déjà 
pas si mal ». 
Gérard Dufros, président de l’ADMR, 
Saint-Aubin-d’Aubigné
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Le Ripame, le point info services

Le Relais Intercommunal Parents Assis-
tants Maternels et Enfants (Ripame) 
informe les familles et les profession-
nels depuis mars 2017.
« Le bilan est positif. Nos permanences 
sont très suivies. Les familles sont de-
mandeuses de ces échanges de visu. 
Nous recevons aussi beaucoup d’appels, 
en particulier des assistantes mater-
nelles ! C’est le signe que notre service 
est bien identiié […] 
Les familles nous demandent comment 
inscrire leur enfant en crèche. S’il est 
gardé par une assistante maternelle, 
les questions récurrentes portent sur 
les démarches de l’employeur, le calcul 
du salaire ou la rupture du contrat de 
travail. Mais discuter du volet adminis-
tratif est souvent l’occasion d’évoquer la 
parentalité […] 
Nous participons aussi à l’animation de 
dix espaces jeux. Ce qui permet de créer 
du lien avec les assistantes maternelles, 
les gardes à domicile et les parents. On 
échange des idées neuves ».
Honorine Bois, animatrice Ripame

5  Par téléphone : lundi et jeudi 

 (9h-12h30), mardi (13h30-17h30), 

 mercredi et vendredi (13h30-

16h30), 02 23 22 21 87 ou 

 ripame@valdille-aubigne.fr 

5 Sur rendez-vous : permanences à  

La Mézière (lun. 9h-12h, pôle 

 enfance), Saint-Aubin-d’Aubigné 

(mar. 14h-17h, comcom), Cap Malo 

(lun. 9h-12h + ven. 13h30-17h, 

siège), Melesse (mer. 9h-12h, 

 centre social) et Sens-de-Bretagne 

(mer. 13h30-17h, mairie)

E À VOIR
« L’enfant créateur »
Peintures, dessins, sculptures, volumes… 
L’exposition « L’enfant créateur » présente 
une sélection d’œuvres individuelles et 
collectives réalisées dans les quatre éta-
blissements gérés par le Val d’Ille-Aubigné. 
Le projet d’arts plastiques met en valeur 
la créativité des enfants et le travail des 
professionnels à leurs côtés.
5 À la médiathèque de La Mézière, 

jusqu’au 3 novembre.

E À FAIRE
« Les enjeux de l’alimentation chez 
les tout-petits »

Que faire face à un enfant qui ne mange 
pas ? Que se joue-t-il lors des repas ? Echan-
gez avec la diététicienne Aude Salmon 
lors de la prochaine conférence débat du 
Ripame. 
5  Jeudi 22 novembre, 20h, salle 

 des loisirs, à Guipel. Gratuit. 

 Réservation à partir du 5 novembre, 

tél. : 02 23 22 21 87 ;

 ripame@valdille-aubigne.fr  

Autre nouveauté, l’inscription dans les 
établissements d’accueil passe désormais 
par un guichet unique, accessible en ligne 
depuis le portail famille : 
https://ccvia.portail-familles.net. 
Toutes les demandes sont centralisées. 
La commission unique d’attribution des 
places se réunit trois fois par an pour étu-
dier les dossiers sur la base de critères 
transparents. « Nous portons une attention 
particulière aux situations fragiles liées 
au handicap, à l’insertion ou aux familles 
monoparentales, explique Thierry Nogues. 
Mais toujours avec le souci d’assurer une 
réelle mixité sociale ». En 2017, la commis-
sion a reçu 260 demandes d’inscription.  Dix 
à vingt places se libèrent à chaque fois. La 
prochaine se tiendra en novembre pour 
les places à pourvoir en janvier 2019. L’an 
dernier, les quatre établissements com-
munautaires ont accueilli 155 enfants. 
Mais plus de 300 assistantes maternelles 
exercent aussi sur les 19 communes du Val 
d’Ille-Aubigné.  
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Copains et coéquipiers, Ewen 
L’Héréec, Martin Magras et 
Eliott Sudraud portent haut les 
couleurs du kayak-polo. Une 
discipline méconnue qui fait 
pourtant les beaux jours du club 
de kayak de Feins (CKCF). 

L
a belle histoire a démarré sur les 
rives de l’étang du Boulet. Un plan 
d’eau calme, une verte forêt, une 
belle plage, des oiseaux en pa-

gaille… Le cadre rêvé pour découvrir le 
kayak quand on a 8-10 ans. C’est à la base 
nautique qu’Ewen, Martin et Eliott ont lié 
connaissance. Et depuis les trois copains 
ne se lâchent plus d’une pagaie. Chacun 
sur son bateau mais ensemble sur l’eau.
Le trio forme le noyau dur de l’équipe de 
kayak-polo du club de Feins, associé à 
Dinard en entente. L’été dernier, l’équipe a 
disputé le championnat de France U15 de 
kayak-polo, conclu à une belle 4e place. 
Elle a aussi découvert la Belgique pour 
sa première compétition internationale. 
Cet automne, les copains intègrent même 
l’équipe de Bretagne en coupe de France.

Un pour tous, tous polo
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En sport études
L’équipage trace sa route dans le sillon 
d’une discipline ignorée du grand public. 
« Un mélange de basket, de handball et 
de water-polo dans un bateau », a coutume 
d’expliquer Martin à son auditoire. « Un truc 
un peu tordu qui fait rigoler, concède Eliott. 
Jusqu’à ce qu’on nous voit sur l’eau. Je crois 
que ça impressionne ».

Le kayak-polo est un sport collectif où deux 
équipes de cinq joueurs s’affrontent avec 
un ballon sur un plan d’eau rectangulaire 
pendant deux mi-temps de dix minutes. 
Un sport très physique qui mêle adresse, 
rapidité et engagement. Où les jeunes, 
garçons et illes et les adultes s’affrontent 
parfois en tournoi, sans discrimination. « Ça 
ne frime pas ».

Âgés de 15 ans, Ewen et Martin suivent leur 
scolarité au lycée Sévigné, à Cesson-Sévi-
gné. L’un en seconde, l’autre en première 
mais tous les deux en section sportive 
avec des horaires aménagés. Ce qui leur 
débloque 16 heures d’entraînement par 
semaine et des stages intensifs en prévi-

Ils font le territoire

sion de leur future montée en Nationale 4. 
Elève de 4e au collège Châteaubriand de 
Combourg, Eliott devra encore patienter 
un peu. 

Vent en poupe
Hyper motivés, grands fans de Tony Estan-
guet, les trois copains ne visent rien d’autre 
que l’équipe de France. La discipline n’est 
pas encore inscrite aux Jeux olympiques. 
Les sponsors et les médias ne s’y inté-
ressent guère. Peu importe. « On travaillera 
à côté comme militaire, graphiste, moniteur 
de kayak ou fabricant de bateaux ».

Premier département français en nombre 
de licenciés, l’Ille-et-Vilaine est un terrain 
de choix pour surfer la vague montante du 
kayak. « Le polo est un sport complet. On 
travaille le physique, le mental, l’habileté 
mais aussi l’esprit d’équipe, liste Martin. 
Bon… la logistique est compliquée, nos 
affaires sont souvent trempées… mais 
l’ambiance est top ». À 15 ans, les copains, 
c’est sacré.

5  Contact : ckcf@laposte.net

MAGAZINE

De gauche à droite : Eliott, Ewen et Martin 
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... les Pitchouns
Un jour avec...

MAGAZINE

Dotée de 20 places, la micro-crèche de La Mézière accueille les enfants âgés de 6 mois à 3 ans. Jeux, 
repas, sieste, autonomie… Hier associatif, aujourd’hui communautaire, le multi-accueil est le grand frère 
de la petite enfance au Val d’Ille-Aubigné

 7h30 « Bonjour Théo… bonjour Mélina… bien dormi, 
Adam ? » La micro-crèche se réveille de bon matin. Les parents 

prennent le temps d’entrer, de discuter et de conier leur enfant sans oublier 
de dire au revoir. Dans un grand classeur, ils consignent les informations 
essentielles sur la santé et les besoins de leur enfant. « Respecter les 
rythmes, c’est la clé de notre métier », explique Pascale Gaboriau. Même 
quand ils sont 29 à vivre à leur rythme tout au long de la semaine. 

 9h45 La « salle de vie », le cœur du réacteur… Séparés en 
deux groupes, les petits et les moyens-grands enchaînent les acti-

vités libres puis les travaux dirigés dans la bonne humeur. Quatre aides-
éducatrices et trois éducatrices de jeunes enfants se relaient en binôme. 
Dinette ? Peinture ? Motricité ? « On sollicite leur imaginaire, leur dexté-
rité, leur parole… Mais rien n’est obligatoire, aucun travail n’est à produire ». 
Grandir est d’abord un plaisir.  

12h15 Ce midi, c’est lan jambon-tomate avec boulgour 
en accompagnement. Miam ! Maryvonne cuisine les repas sur 

place. La structure s’approvisionne en bio à 80 %, en local au maximum. 
Les Pitchouns sont clients de la boulangerie et de la boucherie de la com-
mune. Le temps du repas est précieux. « C’est l’apprentissage du goût, de 
l’autonomie, de la vie en groupe ». 

 14h15 L’heure de la sieste, la micro-crèche dort à poings 
fermés. Lits à barreaux pour les uns, couchettes pour les autres… 

Les trois chambres sont occupées. La règle d’or ? Ne jamais réveiller l’enfant 
qui dort !

 15h30 L’équipe fait le point sur le planning, les activités 
à venir et les rendez-vous à ne pas rater. Une exposition d’arts 

plastiques est en chantier. Sonia et Romie préparent un projet de lecture 
contée. Les Pitchouns ne vivent pas en vase clos. Ils fréquentent l’espace 
jeux voisin, la médiathèque, l’accueil de loisirs… « On travaille en réseau 
avec le Ripame, les micro-crèches et le service petite enfance ». Un 
exemple ? « L’attribution des places se fait en commission. On ne s’inscrit 
plus directement à la structure ».

 16h50 Petite récré après le goûter. Si la météo le permet, 
les enfants sortent aussi l’après-midi dans le jardin. Un tour de 

draisienne, une descente en toboggan… S’aérer, se défouler… la vie 
d’enfant, la vraie !

11



ÉCONOMIE

Bienvenue à 
Crèche’n’do !
Une micro-crèche privée vient d’ouvrir à Cap Malo, à Melesse. 
Troisième établissement de l’entreprise Crèch’n’do autour de 
Rennes, la structure peut accueillir dix enfants jusqu’à trois ans. 
L’encadrement est assuré par une équipe pluridisciplinaire compo-
sée de deux éducatrices de jeunes enfants et de deux auxiliaires 
petite enfance.

5 + d’infos : 07 56 91 80 73 ; contact@crechendo.creches.com
www.crechendo-creches.com

Du travail au forum 
de l’emploi
Vendredi 16 et samedi 17 novembre, le Val d’Ille-Aubigné orga-
nise un forum de l’emploi et de l’évolution professionnelle 
à l’espace de coworking Smile dans la zone d’activités de Cap 
Malo. Vous êtes demandeur d’emploi ou salarié en reconversion ? 
Venez rencontrer des entreprises locales qui recrutent dans les 
secteurs du bâtiment, du transport, des loisirs, du commerce, de 
l’hôtellerie-restauration mais aussi du numérique, des services à la 
personne et de l’environnement. Rencontrez un conseiller emploi-
formation pour faire le point sur votre orientation professionnelle. 
Suivez des tables-rondes sur les aides à l’embauche, les métiers 
en tension, les étapes d’un projet de formation… Des entreprises 
et des organismes de formation présentent leurs activités, leurs 
métiers, leurs besoins et leur offre de formation.

5 A noter : le job dating (15 minutes / entretien) se déroulera 
sur inscription le vendredi matin (10h-12h).

5 + d’infos et inscription : Point Accueil Emploi 
Tél. 02 23 22 21 81 / 02 99 55 42 42 
pae@valdille-aubigne.fr

VENDREDI 16 & SAMEDI 17 
NOVEMBRE 2018

Forum de L’EMPLOI 
et de L’ÉVOLUTION 
PROFESSIONNELLE

Dans les locaux de SMILE Coworking Oice
CAP MALO MELESSE

En lice pour Crisalide 
numérique
Trois entreprises du Val d’Ille-Aubigné ont déposé leur can-
didature cette année au concours Crisalide numérique. Il s’agit 
des sociétés Dnrsys (Feins), prestataire du candidat la Cuma le 
Fourragère, Dragonly Technologies (Saint-Germain-sur-Ille) et 
Hogo business services (La Mézière). Organisé depuis cinq ans 
par la CCI Ille-et-Vilaine, ce concours récompense les entreprises 
bretonnes qui se développent et se différencient en intégrant des 
usages innovants du numérique dans leur organisation et sur leurs 
marchés. Sept catégories sont distinguées - relation client, offre 
numérique, greentech, start-up, data, sécurité et réalité virtuelle/
augmentée. La remise des trophées 2018 aura lieu le 30 octobre 
à Saint-Malo.

5 + d’infos :  www.crisalide-numerique.fr

12



Spécialiste du traitement des 
eaux, l’industriel développe 
ses activités en France et à 
l’étranger. L’entreprise recrute 
et déménage pour voir plus 
grand sans quitter La Mézière.

À 
mesure que la réglementation 
sur l’eau se durcit, les ilières de 
traitement des eaux 
se perfectionnent. 

Les industriels grognent 
mais les installateurs 
sourient. C’est du tra-
vail en plus. Reprise 
en 2005 par ses sala-
riés, Forafrance surfe 
sur la vague.
Le chiffre d’affaires de 
l’entreprise - 8 M€ en 
2017 - devrait progresser 
de 15 % cette année. Formée 
de 35 salariés avec sa iliale C.E.R.T 
Inox, l’industriel se donne trois ans pour 
recruter une dizaine de techniciens, de 
conducteurs de travaux et d’ingénieurs sup-
plémentaires. Pas si facile dans le bassin 
rennais mais indispensable pour satisfaire 
la demande. Outre le souci de l’environne-

Forafrance, de la plus belle eau

Jean-Luc Potier, PDG, et Guy Guennec, directeur général
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ment, la bonne santé des industries agroali-
mentaire et pharmaceutique dope l’activité 
de l’entreprise.

Potable ou pas
Idéalement située en Bretagne, la PME 
conçoit et réalise des installations de trai-
tement des eaux. Elles déinit les process 
ad hoc puis assemble et installe les ma-
chines chez ses clients. Avec des pompes, 

des membranes, des iltres, des 
cuves… Elle en assure aussi 

la maintenance.
Son point fort ? La 
maîtrise d’une chaîne 
intégrée avec des ser-
vices complets et sur 
mesure. « Nous pou-
vons intervenir à toutes 

les étapes du cycle de 
l’eau - qu’il s’agisse d’eau 

potable, d’eaux de process 
ou d’eaux résiduaires », explique 

Guy Guennec, le directeur général. 
L’entreprise peut alimenter un industriel à 
partir du puits foré sur son terrain. Elle peut 
produire les eaux pures, adoucies ou démi-
néralisées qui rentrent dans la composition 
des boissons, des crèmes cosmétiques et 
des médicaments. Elle sait aussi enterrer 

Ils font l’éco

une unité de prétraitement avant que les 
eaux polluées ne soient rejetées vers la 
station d’épuration ou le milieu naturel. 

De Châteaubourg à Erbil
Au il des ans, la PME macérienne s’est 
constitué un beau carnet d’adresses dans 
lequel igurent de grands groupes comme 
Lactalis, Danone, Coca-Cola, Orangina, Chris-
tian Dior, Clarins, les laboratoires Merck et 
Servier. Elle accompagne le développement 
de ses clients français dans leurs activités 
à l’étranger. Forafrance a déjà envoyé ses 
équipes en Ukraine, en Tunisie, même en 
Irak. « Actuellement, nous travaillons sur 
des projets en Chine et au Kazakhstan. 
L’international représente 15 à 20 % de 
notre chiffre d’affaires ». 

Etabli depuis bientôt dix ans dans la zone 
artisanale Beauséjour, l’entreprise prépare 
logiquement son déménagement. Pas très 
loin, au parc d’activités de la Bourdonnais, 
toujours à La Mézière. « Nous avons réservé 
10 000 m² de terrain pour y construire des 
locaux plus spacieux pour les études, le 
stockage et l’assemblage. Le site sera deux 
à trois fois plus grand qu’aujourd’hui. Nous 
avons grandi plus vite que prévu… ». Le 
transfert est prévu début 2020. 

ÉCONOMIE
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Un brin de lecture
Livres proposés par les lecteurs du Val d'Ille-Aubigné.

À vos agendas

5 Almost there, Gahard, vendredi 9 novembre, 20h30, avec 
Comptoir du doc.

5 68, mon père et les clous, Saint-Aubin d’Aubigné, samedi 
17 novembre, 20h30, en présence du réalisateur Samuel 
Bigiaoui.

5 Je ne veux pas être paysan, Guipel, mardi 20 novembre, 
20h30, en présence du réalisateur Tangui Le Cras.

5 Exils adolescents, Langouët, jeudi 22 novembre, 20h30, en 
présence du réalisateur Antoine Dubos.

5 Au pied de la lettre, Saint-Germain-sur-Ille, samedi 24 no-
vembre, 20h30, en présence de la réalisatrice Marianne 
Bressy.

5 Nul homme n’est une île, Melesse, vendredi 30 novembre, 
20h30, en présence du réalisateur Dominique Marchais.

Jeunesse
Je veux ce gâteau 
Simon Philip, Little Urban, 2018

Dans la maison flotte une délicieuse odeur… 
Comment résister au magnifique gâteau posé 
sur la table ? Là est tout le dilemme d’une petit 
fille et de son chien. Ils  vont finir par craquer… 
La bêtise sera au rendez-vous mais aussi les 
idées pour tout réparer. Pour réconcilier petits et 
grands, une recette de gâteau au chocolat clôt 
ce délicieux album.

Adultes
Les petites victoires
Yvon Roy, Rue de Sèvre, 2017

Ce papa va transformer le quotidien de son 
fils autiste pour que chaque défaite se mue en 
victoire. L’auteur utilise les mots comme les 
dessins pour permettre au récit d’être juste, 
touchant et joyeux. Une histoire d’amour entre 
un père et son fils, riche d’enseignements et 
d’émotions.
5 BD préférée des lecteurs de Cap BD 2018.

Ados
Warcross 
Tome 1, Marie Lu, 
Editions Pocket Jeunesse, 2018

Cette dystopie trépidante nous entraîne dans une 
mission au côté d’Émika, jeune pirate informa-
tique de 18 ans au destin complexe. Dans un 
univers futuriste, pas si éloigné du nôtre, la popu-
lation ne voit que par un jeu : Warcross. Grâce à 
des lunettes connectées, les personnages sont 
immergés dans un monde totalement fantasmé, 
rempli de défis. Un roman où les frontières entre 
le réel et le virtuel sont fragiles.

Retrouvez toutes ces infos sur le blog lecture.valdille-aubigne.fr

En novembre, six ilms documentaires sont diffusés à 
l’occasion du Mois du doc, organisé en partenariat avec 
Comptoir du doc et le réseau des médiathèques muni-
cipales. Venez découvrir ces ilms rares, peu diffusés et 
débattre avec leurs réalisateurs. 

L’actualité du Codev
En 2018, le Conseil de développement du Val d’Ille-Aubigné a été 
saisi à cinq reprises par le conseil communautaire pour débattre 
des orientations générales de plusieurs documents stratégiques - le 
schéma culturel, le plan climat-air-énergie-territoriale (PCAET), le 
programme local de l’habitat (PLH), le schéma des déplacements 
et le plan local d’urbanisme intercommunal (PLUi).

Le Codev a rendu ses avis et obtenu d’être associé à nouveau au 
travail des élus. Il a ainsi participé aux réunions de concertations 
du PCAET, notamment sur l’agriculture. Il sera tenu informé de la 
validation du projet de PLH en parallèle de la consultation des 
communes.

En octobre, le Codev a présenté son rapport d’activités au conseil 
communautaire, à retrouver sur www.valdille-aubigne.fr/RA-codev

Réservations 
et renseignements 
auprès d’Hélène Gruel, 
chargée de la lecture 
publique, 
tél. : 02 99 69 86 89.
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Albert Simonneau et Jean-Yves 
Gagey sont deux lauréats du 
concours Couleurs de Bretagne 2018. 
Chaque année, ce prix récompense 
les artistes amateurs qui font la pro-
motion du patrimoine breton grâce 
au dessin et à la peinture.

Les deux artistes ont reçu le prix du Val 
d’Ille-Aubigné pour leurs œuvres représen-
tant les églises paroissiales de Feins et de 
Saint Médard-sur-Ille. L’une ou l’autre de ces 
deux œuvres, voire les deux, serviront de 
support à la carte de vœux de la Commu-
nauté de communes l’an prochain.     
Ces récompenses ont le mérite de mettre 
en valeur les joyaux cachés de nos édiices 
religieux.

L’église de Saint Médard-sur-Ille date 
de 1752. Elle possède trois pièces rares 
d’inspiration Renaissance. Ce sont trois 
vases en vermeil, en métal repoussé ou 
inement ciselé de style Louis XIII : un calice 
au poinçon de Jurande (1622) aux armes de 
Jacques Barrin du Bois Geffroy, un ciboire 
et un ostensoir du 19e siècle.

Patrimoine - Un certain regard sur nos communes...
Deux églises croquées 
par des artistes amateurs

MAGAZINE

Vous possédez une carte postale ancienne de votre commune ? Prenez une photo aujourd’hui et envoyez
vos commentaires à communication@valdille-aubigne.fr - Nous les diffuserons dans les pages du magazine.

tél. : 02 99 69 86 89.

L’église de Saint Médard-sur-Ille, Jean-Yves Gagey

L’église de Feins, Albert Simonneau

Une quatrième pièce précieuse complète 
la collection. Il s’agit d’un autel à miroirs 
de la in du 17e siècle provenant de l’église 
de la Visitation, à Rennes, apporté dans 
la commune en 1794 par le prêtre de la 
paroisse dit «  l’intrus Joly ».

On relèvera aussi l’existence d’un retable 
du 17e siècle à quatre colonnes, de deux 
reliquaires en bois sculpté et doré et d’un 
Saint-Médard en bois du 18e siècle. Une 
pierre tombale de 1461, au nom de Pierre 
Robinault de la Budorais , se trouve juste 
au-dessus de la tête des visiteurs qui pé-
nètrent dans la chapelle baptismale.

L’église de Feins, reconstruite en 1773, 
conserve des vestiges du 16e siècle dont 
un bénitier de forme octogonale avec des 
vasques sculptées aux angles et des motifs 
géométriques de style gothique ainsi que 
des fonts baptismaux en granit et en cal-
caire.

On notera la présence d’une poutre engou-
lée du 18e siècle, de six poutres avec gar-
gouilles, ornées d’animaux fantastiques à 

leurs extrémités - une gueule de crocodile 
aux dents rouges… - et d’un retable du 19e 

siècle en bois polychromé dédié à Saint-
Joseph. Autre curiosité : une belle statue 
de la Vierge dite au serpent.

Avec la contribution de l’association 

Bas-Champ (Guy Castel, Lionel Henry).
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